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De l'origine de la vie

Lorsque celui qui parle comnnenee à ne
plus se comprendre et que ceux (ui l'écou-
tent ne le comprennent plus du tout, l, dit
Voltaire, comme Ice la métaphysiq ue. Aussi,
nous g;ard erons-nous, d;ans ce chapitre, dl'a.
border les graves quest ions de la vie à un
point (le vue trop abst rait. Nous t;icherons
le ne donner que des résultats conirmués par
'ex périence.

La génération spontanée et la paispermie.
les théories des physiologistes (éterministes
et matérialistes, des cause-finialiers, des duna-
listes, etc.., ont été l'objet des Plus grandes
discussions des temps modernes. Les Pou-
chet, les Pasteur, les Dumuas, les Milne-
Edwards, les Ciaude-Bernard. les Quatrefa-
ges, les Agassiz, les Darwin, les Davaine, les
GCeoffroy-St-lilaire, les Hiuxley, y ont pris
part ; des écrivains tels que Georges Penne-
tier, Albert Gaudry, Paul Janet, de Lappa-
rent, Joly, Trécul, Lenaout et Decaisne,
Marion et Saporta, Moquin-Tandon. Pielet,
Renault, Trouessart, Phipsonl et Emile Fer-
rière ont exposé avec un rare talent les ex-
périences aussi diverses que contradictoires.

Dans les sciences d'observation, tout fait
en dehors le la phénoménalité est ultra-
expériiiiitaLl et, partant, ultra-seientifique.

L'expériment ateur poC des ques(ions à la Na-
litre, dit Claude-Bernard ; nais dès qu'elle
parle, il doit se taire ; il doit l'écouter jus-
qu'aul bout, et toujours se souiettre à sa dé-
eision.

Claude-Bernard ne se contente pas de cette
règle suprêume, il recomandlle a 1'expérimenî-
ta teur une vertu qui devient le plus cn plus
rare, à savoir le courage de ne pas sacrifier
la vérité qu'il vient de découvrir à l'erreur
aet lellemlent régnante. "Quand le fait qu'on
rencontre est en opposition avec une théorie
regn:mut e, il aitut accepter le fait et abandon-
nier la tléorie, lors même que celle-ci, soute-
nue par de grands noms, est généraleent

adoptée.' Lorsqu'on songe aux attaques
furieuses, aux persécutions et aux calomnies
que suscite la. recherche sincère et libre du
vrai, ce n'est pas un mince courage qu'il faut
pour porter, sans trembler, la main sur Par-
ehe sacro-sainte où trône l'erreur domni-
nante.

Ainsi Parle M. Emile Ferrière dans son
très remarquable ouvrage : La Cause pre-
mu ière, d 'après les (lonnées expérimentales.
Nous emprunterons souvent à cet auteur ses
conuusions nettes et claires.

La. règle fondamentale dans l'étude des
scinces est d1'observer, d'enregistrer, de col-
lectionner des fiits, puis, les dépouillant
alors 10 e ui n'est en eux qu'accessoire,


